RA  P P O R T 

FAIT.  . • 

A LA  CONVENTION  NATIONALE, 
Dans  fa  fiance  du  zj  Germinal  y 
AU  NOM  DU  COMITÉ  D’INSTRUCTION  ^PUBLIQUE  , 
Par  P.  C.  F.  DAUN  OU  ^ Repréfentant  du  Peuple  \ 

ÎWPRIMÉ  PAR  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 


V O TR  E comité  d'in ftriidion  publique  m'a  chargé  de 
vouS  propofer  d’acquérir  , fur  les  fonds  mis  à la  . difpo- 
fîrion  de  la  commiffion  a’inftrudion  , trois  mille  exem- 
plaires d’un  ouvrage  poUhume  de  Condorcet  , intitulé  : 
Efquiffe  diun  tableau  hiforique  des  progrès  de  fejprit 
humain. 

C’eit  un  livre  claffiqiie  offert  i vos  écoles  républi- 
caines par  un  p'riilofophe  infortuné.  Le  perfectionnement 
de  l'état  focial  y eft  par- tout  défigné  comme  le  bat  le  plus 
digne  de  l’adivité  de  refprit  humain  ; & vos  élèves  , en 
y étudiant  i'hifloire  des  Iciences  & des  a'  ts , y apprendront 
fur-tout  à.  chérir  la  liberté  , à détefter  èr  i vaincre  toutes 
les  tyrannies. 

C’eft  au  moment  où  Condorcet  difpamt  de  cette  affem- 
blée  qu’il  commença  cet  ouvrage  ; il  celTa  de  vivre  après 
l’avoir  terminé  II  avoir  entrepris  d’abord  une  apologie  de 
fa  conduite  politique:  bientôt  il  abandonna , il  dédaigna 
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peut-être  ce  travail  qui  eût  été  Jiiîots  inutile,  & qui  feroit 
ilïpcrfla  aujourd’hui.  Tandis  que  fes  ennemis  dévalbienc 
la  France^,  il  fe  veiigeoit  d’eux  en  rëdairanc,  en  éle  vant 
aux  vérkés  les  plus  utiles  un  monument  plus  ftabie  que 
la  piîiiïance  de  fes  oj^relîeurs , plus  durable  même  que 
•le  fou  venir  de*  leurs  forfaits.  On  lira  ce  livre  deCon- 
dorcet lorfquon  ne  faura  plus  que  Robefpierre  , dans 
Ion  difeours  du  i8  floréal,  infultoît  lâchement  au  malheur 
d’un  phibfophe  trop  connu  par  fes  travaux  philantropiques, 
trop  flgnalé  dans  l’Europe  par  les  opinions  républicaines , 
pour  n’avoir  pas  été  défigné  par  les  royalifles  aux  poignards 
ÔC  aux  outrages  de  l’anarchie. 

Î1  convient  de  vous  ôbferver , citoyens , que  Condorcet 
a compofé  cet  ouvrage  dan?  un  tel  oubli  de  lui-même  Ôc 
de  fes  propres  infortunes  que  rien  n’y  rappelle  les,  cir- 
conftances  dclafl reufes  dans  lefqueiles  il  écrivoit.  Il  n*v 
parle  de  la  révolution  qu’avec  enthouflafme  , & l’on^ 
voit  qui!  na  confldéré  fa  profeription  perfonnelle  que 
comme  l un  de  ces  malheurs  particuliers  prefque  inévi- 
ta oies  au  milieu  d un  grand  mouvement  vers  la  félicité 
générale.  Dans  le  dernier  chapitre , où  il  traite  des  pro- 
grès futurs  de  1 efprit  humain  il  ne  £iic  concevoir  que 
ces  efpérances , ôc  les  dernières  lignes  de  ce  chapitre, 
les  feules  qui  foient  rebtives  aux  attentats  dont  il  étoit 
la  viâime  , ne  font  encore  que  i’exprefliou  vive  des 
confoiations , j ai  prefque  dit  du  bonheur  dont  il  jouif- 
fort,  en  prefageant  les  nouveaux  triomphes  de  la  raifbn  & 
du  paînotifme, 

^oîre  comité  d inflruélioii  n’eût  pas  excédé  la  mefure  des 
pouvoirs  que  vous  lui  avez  confiés  en  arrêtant  l’acquifition 
de  trois  mille  exemphdres  de  cet  ouvrage  fur  les  fonds 
mis  a la  difpofiiioa  de  la  commiflîon  exécutive  j mais  il  a 
penfé  que  vous  aimeriez  à rendre  vous-mêmes  j à la  mé- 
moire d un  de  vos  collègues  , non  ces  éclarans  hommages 
que  la  pofleriré  feule  a le  droit  de  décerner,  mais  un 
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fimpîe  & utile  témoignage  de  votre  eftime  & de  vos  re*. 
grets. 

A la  fuite  de  ce  rapport , la  Convention  nationale  a 
rendu  le  décret  fui vant  : 


La  commi/îîon  exécutive  de  rinftrudion-  pubiiqiiô 
acquerra , fur  les  fonds  mis  à fa  difpolîtibn  , trois  mille 
exemplaires  de  l ouvrage  pofthume  de  Condorcet , intitulé: 
EfquiJJe  £un  Tableau  Kfiorique  des  progrès  de  VeCprit  hw» 
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Le  comité  d’inftruéHon  publique  eft  tenu  de  veiller  \ 
ce  que  ces  trois  mille  exemplaires  foient  diMbiiés , 
lavoir  , un  exemplaire  à chacun  des  repréfenrans  du 
^uple  & les  autres  dans  toute  l’étendue  de  la  Répu- 

bJjque^  de  la  manière  la  plus  utile  à rinftrudion. 


